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I. H ISTORIQU E

Foucault a situé le s sociétés disciplinaire s  aux XVIIIèm e  e t 
XIXèm e  siècle s; e lle s atte igne nt le ur apogée  au début du XXèm e . Elle s 
procède nt à l'organisation de s  grands m ilie ux d'e nfe rm e m e nt. L'individu 
ne  ce sse  de  passe r d'un m ilie u clos à un autre , ch acun ayant se s  lois: 
d'abord la fam ille , puis  l'école  («tu n'e s  plus dans ta fam ille »), puis  la 
case rne  («tu n'e s  plus à l'école »), puis  l'usine , de  te m ps e n te m ps 
l'h ôpital, éve ntue lle m e nt la prison q ui e st le  m ilie u d'e nfe rm e m e nt par 
e xce lle nce . C'e st la prison q ui se rt de  m odèle  analogiq ue : l'h éroïne  
d'Europe  51 pe ut s'écrie r q uand e lle  voit de s  ouvrie rs  « j'ai cru voir de s  
condam nés... ». Foucault a très bie n analysé le  proje t idéal de s  m ilie ux 
d'e nfe rm e m e nt, particulière m e nt visible  dans l'usine : conce ntre r; 
répartir dans l'e space ; ordonne r dans le  te m ps; com pose r dans l'e space -
te m ps une  force  productive  dont l'e ffe t doit être  supérie ur à la som m e  
de s  force s élém e ntaire s. M ais ce  q ue  Foucault savait aussi, c'était la 
briève té de  ce  m odèle : il succédait  à de s  sociétés de  souve raine té, dont le  
but e t le s fonctions  étaie nt tout autre s  (préle ve r plutôt q u'organise r la 
production, décide r de  la m ort plutôt q ue  gére r la vie ); la transition s'était 
faite  progre ssive m e nt, e t Napoléon se m blait opére r la grande  conve rsion 
d'une  société à l'autre . M ais le s discipline s à le ur tour connaîtraie nt une  
crise , au profit de  nouve lle s force s q ui se  m e ttraie nt le nte m e nt e n place , 
e t q ui se  précipite raie nt après la D e uxièm e  Gue rre  m ondiale : le s sociétés 
disciplinaire s, c'était déjà ce  q ue  nous n'étions plus, ce  q ue  nous ce ssions 
d'être .

Nous som m e s dans une  crise  généralisée  de  tous le s m ilie ux 
d'e nfe rm e m e nt, prison, h ôpital, usine , école , fam ille . La fam ille  e st un 
«intérie ur», e n crise  com m e  tout autre  intérie ur, scolaire , profe ssionne l, 
e tc. Le s m inistre s  com péte nts n'ont ce ssé d'annonce r de s  réform e s 
supposée s  néce ssaire s. Réform e r l'école , réform e r l'industrie , l'h ôpital, 
l'arm ée , la prison; m ais ch acun sait q ue  ce s  institutions sont finie s, à plus 
ou m oins longue  éch éance . Il s'agit se ule m e nt de  gére r le ur agonie  e t 
d'occupe r le s ge ns, jusq u'à l'installation de  nouve lle s force s q ui frappe nt 
à la porte . Ce  sont le s sociétés de  contrôle  q ui sont e n train de  re m place r 
le s sociétés disciplinaire s. « Contrôle  », c'e st le  nom  q ue  Burrough s 
propose  pour désigne r le  nouve au m onstre , e t q ue  Foucault re connaît 
com m e  notre  proch e  ave nir. Paul Virilio aussi ne  ce sse  d'analyse r le s 

tout le  m onde  annonce  la crise . Il se  pe ut q ue  de  vie ux m oye ns, e m pruntés 
aux ancie nne s sociétés de  souve raine té, re vie nne nt sur scène , m ais  ave c le s 
adaptations néce ssaire s. Ce  q ui com pte , c'e st q ue  nous som m e s au début de  
q ue lq ue  ch ose . D ans le  régim e  de s  prisons: la re ch e rch e  de  pe ine s  de  « 
substitution» au m oins pour la pe tite  délinq uance , e t l'utilisation de  collie rs 
éle ctroniq ue s  q ui im pose nt au condam né de  re ste r ch e z  lui à te lle s h e ure s. 
D ans le  régim e  de s  école s: le s form e s de  contrôle  continu, e t l'action de  la 
form ation pe rm ane nte  sur l'école , l'abandon corre spondant de  toute  
re ch e rch e  à l'Unive rsité, l'introduction de  1'« e ntre prise » à tous le s nive aux 
de  scolarité. D ans le  régim e  de s  h ôpitaux: la nouve lle  m éde cine  « sans 
m éde cin ni m alade » q ui dégage  de s  m alade s pote ntie ls e t de s  suje ts à risq ue , 
q ui ne  tém oigne  nulle m e nt d'un progrès ve rs l'individuation, com m e  on le  
dit, m ais  substitue  au corps individue l ou num ériq ue  le  ch iffre  d'une  m atière  
« dividue lle  » à contrôle r. D ans le  régim e  d'e ntre prise : le s nouve aux 
traite m e nts de  l'arge nt, de s  produits e t de s  h om m e s q ui ne  passe nt plus par 
la vie ille  form e - usine . Ce  sont de s  e xe m ple s asse z  m ince s, m ais  q ui 
pe rm e ttraie nt de  m ie ux com pre ndre  ce  q u'on e nte nd par crise  de s  
institutions, c'e st- à- dire  l'installation progre ssive  e t dispe rsée  d'un nouve au 
régim e  de  dom ination. Une  de s  q ue stions le s plus im portante s conce rne rait 
l'inaptitude  de s  syndicats: liés dans toute  le ur h istoire  à la lutte  contre  le s 
discipline s ou dans le s m ilie ux d'e nfe rm e m e nt, pourront- ils s'adapte r ou 
laisse ront- ils place  à de  nouve lle s form e s de  résistance  contre  le s sociétés de  
contrôle ? Pe ut- on déjà saisir de s  ébauch e s  de  ce s  form e s à ve nir, capable s de  
s'attaq ue r aux joie s  du m ark e ting ? Be aucoup de  je une s  ge ns réclam e nt 
étrange m e nt d'être  « m otivés », ils re de m ande nt de s  stage s e t de  la form ation 
pe rm ane nte ; c'e st à e ux de  découvrir ce  à q uoi on le s fait se rvir, com m e  le urs 
aînés ont découve rt non sans pe ine  la finalité de s  discipline s. Le s anne aux 
d'un se rpe nt sont e ncore  plus com pliq ués q ue  le s trous d'une  taupinière .
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l'école , l'arm ée , l'usine  ne  sont plus de s  m ilie ux analogiq ue s  distincts 
q ui conve rge nt ve rs un propriétaire , Etat ou puissance  privée , m ais  le s 
figure s  ch iffrée s, déform able s e t transform able s, d'une  m êm e  
e ntre prise  q ui n'a plus q ue  de s  ge stionnaire s. M êm e  l'art a q uitté le s 
m ilie ux clos pour e ntre r dans le s circuits ouve rts de  la banq ue . Le s 
conq uête s de  m arch é se  font par prise  de  contrôle  e t non plus par 
form ation de  discipline , par fixation de s  cours plus e ncore  q ue  par 
abaisse m e nt de s  coûts, par transform ation de  produit plus q ue  par 
spécialisation de  production. La corruption y gagne  une  nouve lle  
puissance . Le  se rvice  de  ve nte  e st de ve nu le  ce ntre  ou 1'«âm e » de  
l'e ntre prise . O n nous appre nd q ue  le s e ntre prise s  ont une  âm e , ce  q ui 
e st bie n la nouve lle  la plus te rrifiante  du m onde . Le  m ark e ting e st 
m ainte nant l'instrum e nt du contrôle  social, e t form e  la race  im pude nte  
de  nos m aître s. Le  contrôle  e st à court te rm e  e t à rotation rapide , m ais  
aussi continu e t illim ité, tandis  q ue  la discipline  était de  longue  durée , 
infinie  e t discontinue . L'h om m e  n'e st plus l'h om m e  e nfe rm é, m ais  
l'h om m e  e nde tté. Il e st vrai q ue  le  capitalism e  a gardé pour constante  
l'e xtrêm e  m isère  de s  trois  q uarts de  l'h um anité, trop pauvre s pour la 
de tte , trop nom bre ux pour l'e nfe rm e m e nt : le  contrôle  n'aura pas 
se ule m e nt à affronte r le s dissipations de  frontière s, m ais  le s e xplosions 
de  b idonville s ou de  gh e ttos.

III. PROGRAM M E

Il n' y a pas be soin de  scie nce - fiction pour conce voir un 
m écanism e  de  contrôle  q ui donne  à ch aq ue  instant la position d'un 
élém e nt e n m ilie u ouve rt, anim al dans une  rése rve , h om m e  dans une  
e ntre prise  (collie r éle ctroniq ue ). Félix Guattari im aginait une  ville  où 
ch acun pouvait q uitte r son apparte m e nt, sa rue , son q uartie r, grâce  à sa 
carte  éle ctroniq ue  (dividue lle ) q ui faisait le ve r te lle  ou te lle  barrière ; 
m ais  aussi b ie n la carte  pouvait être  re crach ée  te l jour, ou e ntre  te lle s 
h e ure s; ce  q ui com pte  n'e st pas la barrière , m ais  l'ordinate ur q ui re père  
la position de  ch acun, licite  ou illicite , e t opère  une  m odulation 
unive rse lle .

L'étude  socio- te ch niq ue  de s  m écanism e s  de  contrôle , saisis  à 
le ur aurore , de vrait être  catégorie lle  e t décrire  ce  q ui e st déjà e n train de  
s'installe r à la place  de s  m ilie ux d'e nfe rm e m e nt disciplinaire s, dont 

form e s ultra- rapide s  de  contrôle  à l'air libre , q ui re m place nt le s vie ille s 
discipline s opérant dans la durée  d'un systèm e  clos. Il n'y a pas lie u 
d'invoq ue r de s  productions ph arm ace utiq ue s  e xtraordinaire s, de s  
form ations nucléaire s, de s  m anipulations génétiq ue s, b ie n q u'e lle s soie nt 
de stinée s  à inte rve nir dans le  nouve au proce ssus. Il n'y a pas lie u de  
de m ande r q ue l e st le  régim e  le  plus dur, ou le  plus tolérable , car c'e st e n 
ch acun d'e ux q ue  s'affronte nt le s libérations e t le s asse rvisse m e nts. Par 
e xe m ple   dans la crise  de  l'h ôpital com m e  m ilie u d'e nfe rm e m e nt, la 
se ctorisation, , le s h ôpitaux de  jour, le s soins à dom icile  ont pu m arq ue r 
d'abord de  nouve lle s libe rtés,  m ais  participe r aussi à de s  m écanism e s  de  
contrôle  q ui rivalise nt ave c le s plus durs e nfe rm e m e nts. Il n'y a pas lie u de  
craindre  ou d'e spére r, m ais  de  ch e rch e r de  nouve lle s arm e s.

II.LOGIQU E

Le s différe nts inte rnats ou m ilie ux d'e nfe rm e m e nt par le sq ue ls 
l'individu passe  sont de s  variable s indépe ndante s: on e st ce nsé ch aq ue  fois  
re com m e nce r à z éro, e t le  langage  com m un de  tous ce s  m ilie ux e xiste , m ais  
e st analogiq ue . Tandis  q ue  le s différe nts contrôlats sont de s  variations 
inséparable s, form ant un systèm e  à géom étrie  variable  dont le  langage  e st 
num ériq ue  (ce  q ui ne  ve ut pas dire  néce ssaire m e nt binaire ). Le s 
e nfe rm e m e nts sont de s  m oule s, de s  m oulage s distincts, m ais  le s contrôle s 
sont une  m odulation, com m e  un m oulage  auto- déform ant q ui ch ange rait 
continûm e nt, d'un instant à l'autre , ou com m e  un tam is dont le s m aille s 
ch ange raie nt d'un point à un autre . O n le  voit bie n dans la q ue stion de s  
salaire s  : l'usine  était un corps q ui portait se s  force s intérie ure s  à un point 
d'éq uilibre , le  plus h aut possible  pour la production, le  plus bas possible  
pour le s salaire s  ; m ais, dans une  société de  contrôle , l'e ntre prise  a re m placé 
l'usine , e t l'e ntre prise  e st une  âm e , un gaz . Sans doute  l'usine  connaissait 
déjà le  systèm e  de s  prim e s, m ais  l'e ntre prise  s'e fforce  plus profondém e nt 
d'im pose r une  m odulation de  ch aq ue  salaire , dans de s  états de  pe rpétue lle  
m étastabilité q ui passe nt par de s  ch alle nge s, concours e t colloq ue s 
e xtrêm e m e nt com iq ue s. Si le s je ux télévisés le s plus idiots ont tant de  
succès, c'e st parce  q u'ils e xprim e nt adéq uate m e nt la situation d'e ntre prise . 
L'usine  constituait le s individus e n corps, pour le  double  avantage  du 
patronat q ui surve illait ch aq ue  élém e nt dans la m asse , e t de s  syndicats~ q ui 
m obilisaie nt une  m asse  de  résistance ; m ais  l'e ntre prise  ne  ce sse  
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d'introduire  une  rivalité ine xpiable  com m e  saine  ém ulation, e xce lle nte  
m otivation q ui oppose  le s individus e ntre  e ux e t trave rse  ch acun, le  
divisant e n lui- m êm e . Le  principe  m odulate ur du «salaire  au m érité» 
n'e st pas sans te nte r l'Education nationale  e lle - m êm e : e n e ffe t, de  m êm e  
q ue  l'e ntre prise  re m place  l'usine ,la form ation pe rm ane nte  te nd à 
re m place r l'école , e t le  contrôle  continu re m place r l'e xam e n. Ce  q ui e st 
le  plus sûr m oye n de  livre r l'école  à l'e ntre prise .

D ans le s sociétés de  discipline , on n'arrêtait pas de  re com m e nce r 
(de  l'école  à la case rne , de  la case rne  à l'usine ), tandis  q ue  dans le s 
sociétés de  contrôle  on n'e n finit jam ais ave c rie n, l'e ntre prise , la 
form ation, le  se rvice  étant le s états m étastable s e t coe xistants d'une  
m êm e  m odulation, com m e  d'un déform ate ur unive rse l. Kafk a q ui 
s'installait déjà à la ch arnière  de  de ux type s de  société a décrit dans Le  
procès le s form e s juridiq ue s  le s plus re doutable s: l'acq uitte m e nt 
appare nt de s  sociétés disciplinaire s  (e ntre  de ux e nfe rm e m e nts), 
l'ate rm oie m e nt illim ité de s  sociétés de  contrôle  (e n variation continue ) 
sont de ux m ode s de  vie  juridiq ue s  très différe nts, e t si notre  droit e st 
h ésitant, lui- m êm e  e n crise , c'e st parce  q ue   nous q uittons l'un pour 
e ntre r dans l'autre . Le s sociétés disciplinaire s  ont de ux pôle s: la 
signature  q ui indiq ue  l'individu, e t le  nom bre  ou num éro m atricule  q ui 
indiq ue  sa position dans une  m asse . C'e st q ue  le s discipline  n'ont jam ais 
vu d'incom patibilité e ntre  le s de ux, e t c'e st e n m êm e  te m ps q ue  le  
pouvoir e st m assifiant e t  individuant, c'e st- à- dire  constitue  e n corps 
ce ux sur le sq ue ls il s'e xe rce  e t m oule  l'individualité de  ch aq ue  m e m bre  
du corps (Foucault voyait l'origine  de  ce  double  souci dans le  pouvoir 
pastoral du prêtre  -  le  troupe au e t ch acune  de s  bête s -  m ais  le  pouvoir 
civil allait se  faire « paste ur» laïc à son tour ave c d'autre s  m oye ns). D ans 
le s sociétés de  contrôle , au contraire , l'e sse ntie l n'e st plus une  s ignature  
ni un nom bre , m ais  un ch iffre : le  ch iffre  e st un m ot de  passe , tandis  q ue  
le s sociétés disciplinaire s  sont réglée s par de s  m ots d'ordre  (aussi b ie n 
du point de  vue  de  l'intégration q ue  de  la résistance ). Le  langage  
num ériq ue  du contrôle  e st fait de  ch iffre s, q ui m arq ue nt l'accès à 
l'inform ation, ou le  re je t. O n ne  se  trouve  plus de vant le  couple  m asse -
individu. Le s individus sont de ve nus de s  «dividue ls », e t le s m asse s,de s  
éch antillons, de s  donnée s, de s  m arch és ou de s  «banq ue s  ». C'e st pe ut-
être  l'arge nt q ui e xprim e  le  m ie ux la distinction de s  de ux sociétés, 
puisq ue  la discipline  s'e st toujours rapportée  à de s  m onnaie s  m oulée s 

q ui re nfe rm aie nt de  l'or com m e  nom bre  étalon, tandis  q ue  le  contrôle  
re nvoie  à de s  éch ange s flottants, m odulations q ui font inte rve nir com m e  
ch iffre  un pource ntage  de  différe nte s m onnaie s  éch antillons. La vie ille  
taupe  m onétaire  e st l'anim al de s  m ilie ux d'e nfe rm e m e nt, m ais  le  se rpe nt 
e st ce lui de s  sociétés de  contrôle . Nous' som m e s passés d'un anim al à 
l'autre , de  la taupe  au se rpe nt, dans le  régim e  où nous vivons, m ais  aussi 
dans notre  m anière  de  vivre  e t nos rapports ave c autrui. L'h om m e  de s  
discipline s était un producte ur discontinu d'éne rgie , m ais  l'h om m e  du 
contrôle  e st plutôt ondulatoire , m is  e n orbite , sur faisce au continu. Partout 
le  surf a déjà re m placé le s vie ux sports.

Il e st facile  de  faire  corre spondre  à ch aq ue  société de s  type s de  
m ach ine s, non pas q ue  le s m ach ine s  soie nt déte rm inante s, m ais  parce  
q u'e lle s e xprim e nt le s form e s sociale s capable s de  le ur donne r naissance  e t 
de  s'e n se rvir. Le s vie ille s sociétés de  souve raine té m aniaie nt de s  m ach ine s  
s im ple s, le vie rs, poulie s, h orloge s; m ais  le s sociétés disciplinaire s  réce nte s 
avaie nt pour éq uipe m e nt de s  m ach ine s  éne rgétiq ue s, ave c le  dange r passif 
de  l'e ntropie , e t le  dange r actif du sabotage ; le s sociétés de  contrôle  opère nt 
par m ach ine s  de  troisièm e  e spèce , m ach ine s  inform atiq ue s  e t ordinate urs 
dont le  dange r passif e st le  brouillage , e t l'actif, le  piratage  e t l'introduction 
de  virus. Ce  n'e st pas une  évolution te ch nologiq ue  sans être  plus 
profondém e nt une  m utation du capitalism e . C'e st une  m utation déjà bie n 
connue  q ui pe ut se  résum e r ainsi: le  capitalism e  du XIX"siècle  e st à 
conce ntration, pour la production, e t de  propriété. Il érige  donc l'usine  e n 
m ilie u d'e nfe rm e m e nt, le  capitaliste  étant propriétaire  de s  m oye ns de  
production, m ais  aussi éve ntue lle m e nt propriétaire  d'autre s  m ilie ux 
conçus par analogie  (la m aison fam iliale  de  l'ouvrie r, l'école ). Quant au 
m arch é, il e st conq uis  tantôt par spécialisation, tantôt par colonisation, 
tantôt par abaisse m e nt de s  coûts de  production. M ais, dans la situation 
actue lle , le  capitalism e  n'e st plus pour la production, q u'il re lègue  souve nt 
dans la périph érie  du tie rs  m onde , m êm e  sous le s form e s com ple xe s du 
te xtile , de  la m étallurgie  ou du pétrole . C'e st un capitalism e  de  
surproduction. Il n'ach ète  plus de s  m atière s  pre m ière s  e t ne  ve nd plus de s  
produits tout faits: il ach ète  le s produits tout faits, ou m onte  de s  pièce s 
détach ée s. Ce  q u'il ve ut ve ndre , c'e st de s  se rvice s, e t ce  q u'il ve ut ach e te r, 
ce  sont de s  actions. Ce  n'e st plus un capitalism e  pour la production, m ais  
pour le  produit, c'e st- à- dire  pour la ve nte  ou pour le  m arch é. Aussi e st- il 
e sse ntie lle m e nt dispe rsif, e t l'usine  a cédé la place  à l'e ntre prise . La fam ille , 

page  4 page  5


	Texte14: 


